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« Le plus grand dérèglement de l’esprit c’est de voir les choses, telles qu’on voudrait qu’elles 
soient, et non pas telles qu’elles sont en réalité. »   
                                            Bossuet « Traité de l’amour de Dieu et de soi-même »  

                             
         Dimanche 12 avril 2009  
           Dimanche de Pâques 
 

Rex caelestis, Rex gloriae, Morte surréxit hodie, Alléluia ! 
+ 

« Français, vous avez la mémoire courte ! »  
 
Cette aphorisme, énoncé par le Maréchal Pétain le 17 juin 1941, ne s’applique pas qu’aux Français ! Les catholiques fidèles 
feraient bien de s’en inspirer : leur mémoire aussi est défaillante !   
 
Nous pouvions lire dans « Sous la Bannière » (« Les Guillots » - 18260 – Villegenon) – n° 17 d’octobre 1988 – que Michel Baroin, 
alors Grand Maître du Grand Orient de France, avait affirmé à qui voulait l’entendre que sur les 122 évêques français, à 
l’époque, 64 étaient francs-maçons !  Michel Baroin avait-il été trop bavard ? … Peu de temps après il disparut dans un 
« accident » ( ?)  d’avion, dans lequel périrent avec lui une vingtaine d’autres passagers. Simples dommages collatéraux !  
 
Mais d’autres informations, tout aussi instructives, avaient été publiées bien avant –  le 12 septembre 1978 –  sous la plume 
d’un journaliste italien, Pecorelli, dans le journal « L’Osservatore Politico ». Le journaliste y révélait une liste de 119 
ecclésiastiques affiliés aux loges et occupant des postes de responsabilité : cardinaux, évêques, secrétaires d’état, professeurs 
de séminaire, recteurs d’université,  nonces apostoliques, membres de commissions pontificales, directeurs de journaux !  Il 
affirmait avoir été mis en possession de cette liste le 28 août précédent.  Mieux : il fournissait la date et le numéro d’inscription 
de l’adhésion de ces honorables ensoutanés. Et il demandait à Jean-Paul 1ier, tout juste élu, de se livrer à un contrôle sérieux 
sur le sujet ! Il terminait sa requête par ces propos : « En publiant cette liste d’ecclésiastiques, peut-être affiliés à la Franc-
Maçonnerie,  nous estimons fournir une petite contribution à la clarté dans l’Eglise catholique : ou bien ce sera une pluie de 
démentis, ou bien, dans le silence, l’épuration ! « Pecorelli » avait-il été trop bavard ? Il fut assassiné dans sa voiture, le 20 
mars 1979 !  Quant à la revue « 30 giorni » du 9 septembre 1993 elle révélait que « Jean-Paul 1ier avait manifesté son intention 
d’enquêter sur la liste des prélats présumés inscrits à la Franc-Maçonnerie ». Il n’eut pas le temps d’être trop bavard ! Il lui suffit 
d’être trop curieux ! Le 28 septembre 1978 il succombait dans de mystérieuses conditions, 33 jours après son accession au 
Souverain Pontificat, 16 jours après la divulgation de la liste « Pecorelli » !  C’est fou ce qu’il y eut comme impondérables en si 
peu de temps !... Et le silence retomba sur le Vatican !... La voie était libre à nouveau ! 
 

Plus que jamais : la voie est libre !  

 
Une « épuration » de cette efficacité a évidemment de quoi glacer d’effroi tous les chercheurs, en quête de documents aussi 
utiles « à la clarté dans l’Eglise catholique » !  Tous ne sont pas appelés au martyre !   
 
Et donc, plus que jamais confortablement protégés et lovés dans leurs arcanes romaines, les ecclésiastiques affiliés aux loges 
peuvent en toute impunité tirer les ficelles de la « commedia dell’arte » qui se joue sous l’œil admiratif de nos « Cassandres », 
soigneusement préparés à leur rôle de dupes par quelques « Arlequins » célèbres qu’il n’est même pas nécessaire de 
nommer !   
 
Aussi, que le Vatican soit infesté de Francs-maçons (les anti-christs, comme les appelait Mgr Lefebvre) est une certitude absolue 
compte tenu des précautions mises à les y maintenir ! Il ne peut pas en être autrement, les faits rappelés ci-dessus en 
constituent la preuve. Comment, dans une telle occurrence, peut-on caresser l’espoir de les neutraliser par de simples 



discussions théologiques qui s’éterniseront, à moins qu’elles ne tournent rapidement à leur avantage tant ils sont rompus à ce 
genre de manipulation !  Et nous en revenons à la sage mise en garde de Mgr Lefebvre : aucune discussion avant d’y avoir 
été invité par Rome et d’en avoir posé les conditions !  Ces conditions étant : l’adhésion à toutes les grandes 
encycliques de tous les papes ayant précédé le Concile, y compris le Serment antimoderniste !  (« Fideliter n° 66 – 
septembre-octobre 1988 – p. 12-14) 
 

On ne cessera de le répéter ! La voie tracée par Mgr Lefebvre était clairement définie !  D’abord : attendre un appel de Rome.  
Puis poser les conditions (Monseigneur les avait exposées assez nettement pour qu’aucune ambiguïté ne puisse en résulter) : 

reconnaissance par le Pape de toutes les grandes encycliques – nommément désignées –  des papes précédents. Et 
ensuite, mais ensuite seulement : ouverture des discussions. 
 

Ces sages et prudentes conditions n’ayant pas été respectées  les « plénipotentiaires »  qui se rendront à Rome iront les 
mains nues, vaincus d’avance sans avoir combattu !  
 

Toujours revenir à l’enseignement de Mgr Lefebvre !   
 
Monseigneur avait exposé, de façon prémonitoire, la situation de la Société actuelle. La page de couverture de son livre « Ils 
L’ont découronné » (édition 1987)  porte cette mention : « Du libéralisme à l’apostasie. La tragédie conciliaire » Tout est dit ! 
Et il citait ces paroles de Yves Marsaudon tirées de son livre « L’œcuménisme vu par un franc-maçon de tradition », écrit 
pendant le Concile : « On peut maintenant parler de révolution, partie de nos loges maçonniques au-dessus du dôme de 
Saint-Pierre » ! (p.221)  Il rapprtait aussi ces paroles de Ratzinger (qui se serait bonifié avec l’âge !) : « Le problème des années 
soixante était d’acquérir les meilleurs valeurs exprimées de deux siècles de culture libérale. Ce sont en fait des valeurs qui, 
même si elles sont nées en dehors de l’Eglise peuvent trouver leur place – épurées et corrigées – dans sa vision du monde. 
C’est ce qui a été fait. » (p. 219) « Nées en dehors de l’Eglise » !  Mais où donc sont-elles « nées » ces valeurs ? Où pouvait-
elles naître en dehors de l’Eglise ?... Yves Marsaudon en donne la réponse : « dans les loges maçonniques » !   Il est donc 
établi que le Concile est l’œuvre de la Franc-maçonnerie. D’où cette « tragédie conciliaire : l’apostasie » ! 
 
Comment peut-on espérer l’interpréter « à la lumière de la Tradition » ? 
 

La FSSP X ne se serait-elle pas déjà ralliée, au moins dans les faits ?  
 
L’accumulation de certains « faits » mérite que l’on se pose – légitimement –  cette question.  
 
C’est ainsi que l’on ne doit plus parler d’ « Eglise conciliaire » le terme est devenu tabou  et tant pis si Mgr Lefebvre l’a utilisé 
maintes et maintes fois !  On ne tolère plus la moindre critique de Benoît XVI, devenu soudain digne des louanges les plus 
enflammées!  On condamne sévèrement et on exclut même de la Fraternité  les prêtres restés totalement fidèles à 
l’enseignement de Mgr Lefebvre ! On n’évoque plus la Royauté Sociale de Notre Seigneur Jésus Christ ! « Fideliter » (n° 188 de 
Mars Avril 2009) signale que le 5 Mai 1988, Mgr Lefebvre a signé un « protocole d’accord » avec le Cardinal Ratzinger, mais 
« oublie » de dire que le lendemain matin, après avoir passé une nuit épouvantable (m’a-t’il dit personnellement) il a repris sa 
signature ! On copine joyeusement, sur certains sites, avec les « ecclesiadéisites » dont on publie les écrits sans commentaires 
ni restrictions !   En bref : on a radicalement tourné le dos à l’enseignement de Mgr Lefebvre … tout en affirmant lui rester 
entièrement fidèle ! 
 

La nécessaire résistance aux mielleuses  approches du Vatican.-  
 
Comment se fait-il donc que le Vatican soit aussi pressé d’arriver à l’absorption de la FSSP X ?  Que représente, en réalité 
cette « Fraternité » ? Rien … ou presque sur un plan strictement humain !  On lui reconnaît environ 150.000 « adeptes » dans 
le monde. Rapporté à la population mondiale et au catholicisme, ce n’est rien effectivement. Mais c’est capital, non seulement 
pour l’Eglise, mais pour la marche du monde !  La FSSP X constitue le seul et même le dernier rempart contre l’apostasie 
galopante et la mondialisation maçonico-gnostique ! Elle a tout pour perdurer. Elle a ses évêques, ses prêtres validement 
ordonnés, ses sacrements valides qu’elle peut transmettre ! Elle a même une « Commission canonique » pour suppléer aux 
défaillances du Saint Siège !  Elle est donc bien, pour la Rome livrée aux mains des brigands, un obstacle qu’il faut 
absolument éliminer !  Aucune autre opinion crédible ne peut justifier ces insistantes et obséquieuses démarches des Maçons 
qui peuplent les arrières-loges du Vatican. La « Fraternité » neutralisée, c’est la barbarie institutionnalisée !  Que Dieu 
veuille qu’il n’en soit jamais ainsi ! 
 
Puisse nos évêques en prendre conscience et rompre au plus vite tout contact avec les anti-christs ! S’il est une 
croisade de rosaires  à proposer aux fidèles, c’est bien celle-là !   
 


